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Bonjour à tous, 

Encore une fois, c’est avec un énorme plaisir que nous publions notre 

bulletin périodique. 

Nous continuons à suivre la situation de la pandémie de très près. Cet 

automne, plusieurs organisations ont repris progressivement leurs 

activités.  Ceci nous laisse croire qu’enfin, nous serons en mesure de 

présenter les ateliers régionaux prévus dans le cadre de notre projet 

du Fonds des Nouvelles initiatives. En raison des mesures sanitaires, 

nous devons légèrement modifier le concept.  En fonction des exigences imposées par la 

pandémie, nous devrons nous ajuster de façon ponctuelle.  Il faudra s’attendre à présenter 

une preuve vaccinale. En collaboration avec Sécurité publique Canada, nous travaillons 

sur les échéanciers.   

Il ne faut pas oublier l’atelier de gestionnaires de recherches proposé par Alain Croteau, 

ancien technicien en recherche et sauvetage de la Sûreté du Québec. Nous envisageons 

la possibilité de tenir cet atelier de trois jours en décembre.  Ça promet d’être très 

intéressant. Nous vous ferons bientôt part des critères de sélection et des dates.  

En raison des élections qui viendront en mai prochain et d’autres engagements éventuels, 

nous ne présenterons pas de demande de Fonds des nouvelles initiatives pour l’année 

2022-2023.  

La saison opérationnelle bat son plein.  Au moment de publier ce bulletin, 86 disparitions 

nous avaient été signalées. 29 d’entre-elles s’étaient soldées par la mobilisation de nos 

équipes.  Je suis extrêmement fier de votre réponse et du travail que vous effectuez sur 

le terrain. Votre collaboration est inspirante.  

Nous sommes heureux de participer à différents comités à l’échelle provinciale et 

nationale, entre autres, celui qui prévoit la révision de la politique de Sécurité civile.  Lors 

de ces rencontres, nous ferons la promotion de la contribution des bénévoles lors de 

sinistres majeurs.  

Merci à François Arsenault et à Thierry Gaudron pour les excellents articles… 

Merci encore de votre confiance! 

 

 

 

Guy Lapointe, président 

 

MOT DU PRÉSIDENT 
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Simulation d’écrasement d’avion 
 

Le 15 septembre dernier, sur invitation de la Sûreté du Québec, 13 membres de l’AQBRS 

participaient à une simulation d’écrasement d’avion.  En attente de déploiement à 

l’aéroport Jean-Lesage de Québec, les membres du groupe Recherche et sauvetage 

Québec-Métro (RSQM) partaient finalement en convoi composé de véhicules de la Sûreté 

du Québec, des Forces armées canadiennes et des membres de SÉRABEC. Selon la 

balise de détresse, le lieu de l’écrasement se situait dans la région de Mékinac, en 

Mauricie. 

Les membres du groupe Eurêka Recherche et Sauvetage et les pompiers de Mékinac les 

rejoignaient à Notre-Dame-de-Montauban.  

Malgré la pluie qui tombait aux premières heures, 

quelques membres de SÉRABEC avaient accepté 

de jouer le rôle de victimes. Ils avaient tous survécu 

à l’écrasement.  

Pour les membres présents, la brume du matin et 

le spectacle des hélicoptères des Forces armées 

canadiennes et celui de la Sûreté du Québec qui 

allaient et venaient donnaient un certain réalisme à 

la simulation. Heureusement, la brume s’étant 

rapidement dissipée, les hélicoptères ont pu 

participer à la simulation.   

Le terrain choisi représentait également un défi pour la 

prise en charge, le traitement des blessures et 

l’évacuation des victimes. L’expertise des pompiers de 

Mékinac et des techniciens en recherche et sauvetage 

de la Sûreté du Québec a été nécessaire. Les membres 

de l’AQBRS ont contribué à l’opération d’évacuation.  

Les membres présents ont été heureux de leur 

participation.  Ceci démontre encore une fois la 

variété des services que nous pouvons offrir.  Les 

initiatives récemment entreprises par l‘AQBRS et 

l’Association canadienne des volontaires en 

recherche et sauvetage (ACVRS) et bientôt 

supportées par le gouvernement canadien visent à 

reconnaître l’implication des bénévoles en recherche 

et sauvetage dans plusieurs aspects des mesures 

d’urgence et la création d’une équipe nationale prête 

à prêter main-forte lors de sinistres majeur. Un impressionnant budget y est rattaché.  
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Carnet d’un petit nouveau en 

 recherche et sauvetage 
 

Par : François Arsenault 
Chercheur au sol - Recherche et sauvetage Québec Metro (RSQM) – Août 2021 

Il y a un an débutait la formation d’une quinzaine de futures recrues au sein de Recherche 

et Sauvetage Québec Métro (RSQM). Malheureusement, l’arrivée de la pandémie de la 

COVID-19 et les règles sanitaires en découlant ont eu pour effet de suspendre cette 

formation après le premier cours. C’était sans compter sur l’énergie de Marie Cauchon, 

cheffe des opérations et des membres du conseil d’administration qui se sont assurés de 

mettre sur pied de nombreuses formations en ligne avec la collaboration de quelques 

membres. C’est ainsi qu’au début de l’année 2021, nous avons pu reprendre nos activités 

de formation, mais à distance cette fois grâce à la technologie Zoom. Une poignée de 

nouveaux se sont joints à notre sympathique groupe de recrues. 

Nous avons reçu des enseignements portant notamment sur la lecture de cartes, la 

manipulation des boussoles et GPS, le comportement des victimes, les techniques de 

recherche au sol et les communications. Un policier du Service de police de la Ville de 

Québec nous a expliqué les bases de la protection des indices et des scènes de crime. 

Tout au long de ces enseignements théoriques, nous pouvions nous référer au 

volumineux et très complet livre écrit par Guy Lapointe, président de l’AQBRS, qui cumule 

une très vaste expérience dans le domaine.  

Bien conscient que la recherche ne s’apprend pas juste dans 

les livres, Marie et quelques « vétérans » de RSQM ont 

organisé de nombreuses pratiques sur le terrain à la fin du 

printemps et au cours de l’été. C’est ainsi que nous avons 

participé à une dizaine de pratiques les weekends et les soirs, 

cumulant près de 40 heures sur le terrain. Nous avons 

travaillé sur la cartographie, manipulé pendant des heures 

notre boussole et les GPS, appris à compter nos pas, les 

distances et pratiqué sans relâche les diverses techniques de recherche. Les membres 

plus expérimentés qui étaient présents ont été patients avec nous, répondant à nos 

innombrables questions et rectifiant avec tact et gentillesse 

nos erreurs. Ils ont été d’excellents mentors. Kevin, Martin, 

Mario, Gert, Alain, Jérôme et Lionel en ont profité pour 

s’exercer au rôle de chef d’équipe et on aurait cru qu’ils 

l’étaient depuis longtemps. Toutes ces pratiques, outre le fait 

de s’exercer dans un environnement un peu plus réaliste, 

nous ont permis de tester notre équipement, parfois dans la 

pluie, le froid, la chaleur et sans oublier les moustiques. Nous 

avons ainsi pu mettre au point nos vêtements et quelques trucs ou gadgets bien utiles 

aujourd’hui.  
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Il fallait bien entendu réussir l’examen écrit de l’AQBRS avant de devenir officiellement 

membre. Notre formation nous avait bien préparé et c’est sans embuche que les 

« recrues » ont réussi cette étape. On nous a annoncé que nous étions acceptés, mais 

en probation. En effet, ce n’était pas encore « mission accompli » puisque Marie nous 

avait convoqué un samedi du mois de mai pour ce qu’elle appelle l’exercice intégrateur. Il 

s’agit d’un exercice de grande envergure auquel nous devions tous nous soumettre.  Les 

choses n’allaient pourtant pas se passer comme prévu… 

Le soir précédent ce fameux exercice, nous recevions notre premier « Code rouge ». On 

nous demandait de se rendre sur un terrain vague de la Ville de Québec tôt le lendemain. 

Il faut dire que quelques membres étaient sceptiques sur ce Code rouge. Ça sentait le 

plan concocté pour tester les recrues, voir nos réactions etc. Bref, c’est avec un peu 

d’appréhension que les membres de RSQM se sont présentés au point de rendez-vous 

le lendemain matin. Il y avait un poste de commandement du SPVQ sur place avec bien 

entendu plusieurs policiers. Les membres les plus sceptiques se demandaient encore si 

ce n’était pas un coup monté avec la police! On savait que Marie disposait de nombreux 

contacts, mais ça semblait un peu gros quand même...  

Un policier est venu nous expliquer que nous 

allions chercher un jeune homme suicidaire qui 

pourrait se trouver dans un bois à proximité. Ça y 

est, ça sera notre première recherche pour les 

recrues! Pour ma part, j’étais fébrile, un peu 

nerveux mais aussi heureux de pouvoir aider la 

police et la famille et retrouver mes futurs 

coéquipiers du RSQM. C’est ainsi que nous avons 

été transportés dans un autobus du SPVQ jusqu’à 

un quartier résidentiel un peu plus loin et que nous 

avons débuté notre recherche dans le bois derrière 

les maisons sous le regard interrogatif de quelques 

citoyens. Il faut dire que nos uniformes et nos 

équipements ne passent pas inaperçus! Je me 

rappelle comme si c’était hier cette journée. 

Plusieurs équipes ont été formées, composées 

d’un savant mélange de recrues et d’anciens. J’ai 

entamé avec mon groupe la recherche et j’avais 

l’impression d’avoir fait ça plusieurs fois. C’est à ce 

moment que j’ai compris que toutes les heures de 

formation et de pratiques m’avaient bien préparé à cette journée. Bien sûr, je sais très 

bien que je n’ai pas l’expérience de certains, mais je crois que nous, les recrues, nous 

avons bien travaillé cette journée. Nous prenions à cœur notre travail que l’on a fait avec 

sérieux et professionnalisme. Cela ne nous a pas empêché de rire un peu après la 

recherche en racontant la mésaventure d’une recrue qui s’est retrouvée sur le dos dans 

l’eau d’un petit ruisseau après avoir perdu l’équilibre en le traversant. Heureusement, seul 

l’égo était un peu égratigné. Pour la petite histoire, nous n’avons pas retrouvé le jeune 

homme ce weekend. Il a heureusement été trouvé quelques jours plus tard déambulant 

en pleine ville par un citoyen.  
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Nous avons reçu d’autres Codes rouges pendant l’été. Parfois la personne disparue fut 

retrouvée avant notre arrivée, parfois nous participions à une recherche. Dans un cas, 

nous avons même recherché deux fois la même personne! Il s’agissait d’une dame avec 

des problèmes mentaux, retrouvée la veille, qui s’est échappée de l’hôpital où elle était 

soignée. Inutile de dire que lorsqu’elle a été retrouvée pour la 2e fois, elle était bien 

surveillée! 

Plusieurs recrues ont participé à la plus grosse recherche de l’été. Le RSQM a été 

demandé en renforts par la SQ afin de rechercher un homme en détresse psychologique 

qui avait abandonné son vélo de montagne en haut d’une piste de la Vallée du Bras du 

Nord et s’était volatilisé dans la nature. La police avait déployé l’artillerie lourde : 

hélicoptère, drones, chevaux, chiens, VTT, chercheurs au sol etc. Nous l’avons cherché 

pendant deux jours sans succès avant que les recherches soient arrêtées. C’est frustrant 

lorsque cela survient, mais la zone de recherche devenait énorme pour une personne qui 

est potentiellement en mouvement. Une surprise inespérée est pourtant survenue une 

dizaine de jours plus tard : une pièce de vêtement appartenant au disparu a été trouvée 

dans un autre secteur pas très loin de nos anciennes zones de recherche. Nous avons 

donc été mobilisés pour un 3e jour avec la SQ. C’est ainsi qu’en fin d’après-midi, le corps 

du disparu a finalement été retrouvé.  

Ces expériences m’ont démontré que j’ai 

bien fait de m’impliquer bénévolement dans 

cette noble et belle organisation. J’ai 

beaucoup appris et tissé des liens avec une 

formidable équipe de gens sympathiques 

provenant de tous les horizons et aux 

expériences diverses. Longue vie au 

RSQM, longue vie à l’AQBRS et au plaisir 

de peut-être un jour chercher une personne 

disparue avec vous! 

  

 

Saviez-vous que… 
 

En vertu de la Charte des droits et libertés, chaque organisme doit désormais se doter 

d’une politique anti-harcèlement.  

Au Québec, tous sont tenus de se conformer à cette loi fondamentale : les individus entre 

eux, dans leurs rapports sociaux, les groupes et les organismes, les entreprises privées, 

les services, publics ou privés, les administrations gouvernementales (provinciales, 

municipales, scolaires…), le gouvernement du Québec et ses institutions, à tous les 

échelons de la hiérarchie.  

Sur le web, il est facile de trouver des modèles que vous pouvez adapter à votre 

organisme.   
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Des nouvelles de la région 02 
 

Par : Thierry Gaudron – Responsable opérations et formation  

Sauvetage Région 02 

Suite à une nouvelle entente prise entre Sauvetage Région 02, la SEPAQ de Rivière-

Éternité et le Service incendie de la MRC du Fjord afin d’offrir un service de sauvetage 

hors route dans les secteurs de la SEPAQ, une simulation de sauvetage a été effectuée 

pour mettre tous les intervenants en collaboration et vérifier l’interopérabilité. 

SMEAC de la simulation : 

Une participante de la Via Ferrata a subi une chute dans le parcours. Les guides de la Via 

Ferrata vont stabiliser la victime et la descendre au sol. 

Le SSI de l’Anse-Saint-Jean, appuyé par Sauvetage 02, ont le 

mandat d’évacuation médicale du pied de la paroi jusqu’à 

l’ambulance en attente, une distance de 900 mètres en terrain 

accidenté. 

Tous les intervenants ont travaillé très fort ! 

Pour ceux d’entre vous qui pourraient se poser la question, 

travailler fort ça veut dire quoi : 

12 sauveteurs avec une victime de 125 livres (56 kilos) dans le 

panier, sur une distance de 900 mètres (3000 pieds). 

1h30 en déplacement … 

Ce fut une excellente journée pour tous les participants: 

Garde parc de la SEPAQ 

Régie intermunicipale de sécurité Incendies du Fjord (RISIF) 

Sauvetage Région 02 

Guides de la Via Ferrata. 

‘’Wow ! Belle journée de collaboration entre services 

d’urgence !’’ - Frédéric Guérin Directeur SSI de l’Anse-

Saint-Jean 

 

Cette simulation a effectivement été une excellente opportunité de collaboration, même si 

nous avions déjà répondu à deux autres appels RÉELS dans le même secteur avec les 

mêmes intervenants dans la semaine précédente. 

https://www.facebook.com/fredguerin75?comment_id=Y29tbWVudDo0MDk2NjIzMDg3MDgyMDU5XzQwOTcyMTk0OTM2ODkwODU%3D&__cft__%5b0%5d=AZUsQZylL63DZabt3uFrCjSg6iOP56jVSACBuD4llXjBNc0BkWlHEBYfG-oQ5Y4XCYMaxzO1Im86CBh7ObHFoIhM5KghKbghJsRqF82qoaLt7j2TfS8PALsp1JNAPT4ikrkXIZISjj511va6BHo8ZVZ4nJj8enOm8HCe-z0WVLJpcpA9bR4aUt76p9NAvD5CLC8&__tn__=R%5d-R
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Nos opérations récentes 
 

Depuis la parution de notre dernier bulletin, nous 

avons reçu 15 avis de disparition et deux demandes 

d’assistance dans des dossiers non résolus. Comme 

vous l’avez probablement constaté sur les réseaux 

sociaux, nous avons également participé à une 

simulation de grande envergure organisée par la 

Sûreté du Québec, SÉRABEC, le Service incendies 

de la ville de Mékinac et les Forces armées 

canadienne.  

Onze codes rouges ont été émis. Parmi ceux-ci, le 15 

juillet deux visaient à retrouver la même personne, en 

Beauce. Au terme d’une première période 

opérationnelle, elle a été retrouvée à proximité de sa 

résidence et conduite dans un centre hospitalier dont 

elle s’est échappée.  

Une deuxième et une troisième journée (16 et 17 

juillet) de recherche ont donc été nécessaires.  

Heureusement, elle a été retrouvée saine et sauve et 

reconduite en centre hospitalier. Au total, 24 membres 

ont participé à l’opération.  

Le 1er août dernier, les membres de la région de l’Outaouais ont été demandés par les 

policiers de la Sûreté du Québec pour intervenir dans le parc La Vérendrye suite à la 

disparition de deux chasseurs autochtones de la région de Maniwaki.  Durant la première 

journée de recherche, un des chasseurs disparus a été localisé par un camionneur et 

conduit à l’hôpital.  L’autre chasseur a été retrouvé le lendemain.  

Les recherches effectuées en véhicules sont rares et elles nécessitent des ressources 

financières importantes. 19 membres ont participé à cette opération.   

Le 11 août, les membres de la région de Montréal, Laval, Laurentides, Lanaudière étaient 

sollicités par le SPVM pour tenter de retrouver un homme disparu de sa résidence de 

Verdun.  Atteint de la maladie d’Alzheimer, l’homme en était à un deuxième épisode 

d’errance.  Pour la seconde fois, il a été retrouvé au cœur de Montréal quelques heures 

après la démobilisation de nos neuf membres.  

Les 15, 16 et 18 août, les membres du groupe Recherche et sauvetage Québec-Métro 

(RSQM) étaient demandés par la Sûreté du Québec qui était la recherche d’un homme, 

dans la quarantaine qui s’était détaché d’un groupe de vélos de montagnes et qui a été 

porté disparu.  

Suite à une troisième journée de recherches infructueuses, l’homme a été retrouvé 

décédé. 20 membres ont participé à l’opération.  
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Le 18 août, les membres de la région des Laurentides, assistés de ceux de la Mauricie 

répondaient à une demande de la Sûreté du Québec qui était à la recherche d’une 

adolescente de 14 ans qui avait possiblement fugué.  Les premières données obtenues 

de son téléphone cellulaire démontraient qu’elle pouvait se trouver dans la région 

d’Ottawa. Afin d’être rassurés, les policiers avaient décidé de fouiller les boisés 

avoisinants sa résidence.  

Au moment d’amorcer les recherches en forêt, la jeune fille contactait sa mère. Elle se 

trouvait à quelques kilomètres de chez elle. Neuf membres participaient aux recherches.   

Le 23 septembre, nous recevions un code rouge suite à la mystérieuse disparition d’une 

femme de 51 ans à Pabos, en Gaspésie.  Cinq membres de la région se sont portés 

volontaires.  Cinq heures de voyagement étaient nécessaires. Ils ont participé aux 

recherches pendant deux jours.  Lorsqu’ils ont été démobilisés, la femme n’avait pas 

encore été retrouvée. Sans le support financier du ministère de la Sécurité publique, nous 

n’aurions pas été en mesure d’apporter notre contribution aux efforts mis en place. 

La médiatisation de cet évènement devrait nous emmener à la création d’un nouveau 

groupe en Haute-Gaspésie.  

Le temps requis pour cette opération nous a contraint à refuser une demande d’aide de 

la Sûreté du Québec qui entreprenait de nouvelles recherches dans un dossier non résolu 

datant de 2016, à Gros-Morne, dans la région de Murdochville.   

Dans d’autres dossiers, les personnes ont été retrouvées pendant la mobilisation ou à 

l’arrivée des membres sur le site des opérations. Avant que l’hiver ne s’installe, une 

organisation venant en aide aux familles de personnes disparues nous a sollicité pour 

effectuer des recherches complémentaires. Nous évaluons cette demande.  

 

N’oubliez-pas… 

Notre manuel de formation de base est toujours disponible.  Il 

est un excellent outil d’apprentissage. 

Vous pouvez vous le procurer en nous écrivant à : 

aqbrsadm@gmail.com  

 

 

mailto:aqbrsadm@gmail.com

